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COMMENT FONCTIONNE 
COURANT ALTERNATIF 

Le dernier week-end de chaque mois. une Commission 
Journal (C.J.) est organisée dans une ville différente pour 
préparer chaque numéro. Peuvent y participer des 
sympathisants intéressés au même titre que des militants 
OCL de la ville en question et que des représentants 
d'autres groupes OCL. 

Chaque C.J. a pour tâche de critiquer le numéro 
précédent. de discuter des articles proposés par des gens 
présents ou non. d'en susciter d'autres suivant les 
événements et les souhaits émis par différents groupes ou 
individus. Le collectif local organisateur doit 
immédiatement après la CJ rédiger un compte-rendu 
politique et technique Je plus précis possible, puis, 
pendant les deux semaines qui suivent assurer le suivi de 
ce qui a été décidé lors de la C.J (liaisons. contacts etc.), 
écrire l'édite en fonction de la discussion dans la CJ ou 
d'événements qui se produisent dans le mois puis de 
réaliser la maquette 

Depuis 4 années que nous fonctionnons ainsi. une 
,vingtaine de villes ont accueilli Courant alternatif au 
moins une fois. 
Caen. Angers. Orléans. Poitiers. Bordeaux. Albi, 

,Toulouse, Peyrehorade. Aix-en-Provence, Lyon. Paris, 
Boulogne sur mer, Reims. Longwy, Dijon. Auxerre, 
Dieppe, Etampes. Forcalquier. Champigny sur Marne. 

Ce numéro a été préparé à Bordeaux. Lorsque vous 
l'aurez entre les mains, le suivant - celui de Mai - 
l'aura été à Longwy. 
Puis ce sera fin Avril la C.J. de Dijon, et fin Mai celle 
d'Aix-en-Provence. Ensuite ... ben ... les vacances et 
le camping! 

Si vous souhaitez assister et participer à l'une de ces 
réunions de préparation el de discussion sur le journal 
(nous rappelons qu'elles sont ouvertes), êcrivez à 
OCL/Egregore, BP 1213, 51058 Reims cedex, pour vous 
y rendre. 
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EDITO 
Les grands vainqueurs de la kermesse du 16 mars 

sont le Front National et le Parti Socialiste. Le Front 
National tout d'abord y gagne son institutionnalisa­ 
tion, ses scores ne peuvent plus être considérés 
comme un simple phénomène passager porté par un 
discours anti-partis et anti-immigrés. Il devient une 
force politique entrant dans le jeu des grands partis et 
devant composer avec la droite. La majorité de droite 
au Parlement étant fragile, elle devra en cas de pro­ 
blèmes internes faire appel aux voix du Front Natio­ 
nal, ou susciter le retour en son sein de vieux routiers 
de la droite. L'alliance droite-Front National dans les 
Conseils Régionaux pour l'élection des présidents est 
symptomatique de cette familiarité. 

En faisant un score très confortable, le Parti Socia­ 
liste peut être satisfait de voir que son glissement 
continuel vers une politique de droite n'a pas entraîné 
la désaffection de son électorat. Comme ils l'espèrent, 
il est à craindre que ce score leur permette de revenir 
au pouvoir dans un temps assez proche. Ils se satisfe­ 
raient aisément d'une alternance régulière PS-RPR. 

Le paysage politique a changé, on n'en est plus au 
temps de la «Bande des quatre», il y a une bande des 
trois (dont l'UDF apparaît comme le ventre mou), et 
aux deux extrêmes deux forces - l'une en déclin, l'au- 
tre en ascension - qui sont placées sur un pied d'égalité 
par le traitement des médias. Le déclin du PC entraîne 
de plus en plus de remous internes, mais est-ce que la 
pression des «rénovateurs» peut déboucher sur un 
changement réel de ligne et d'équipe? Quand bien 
même ce changement se produirait, il a toutes les , 
chances d'être un virage social-démocrate plutôt ,'.\1 
qu'une remise en cause par la base du fonctionnement~t' 
bureaucratique de l'appareil. ?, 
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Autre enseignement, le laminage de l'extrême­ 
gauche. Surtout depuis 81, on constate une baisse 
constante des scores, en particulier aux législatives où 
le réflexe du vote utile joue en faveur du PS. Si l'éro­ 
sion de LO est lente, le fiasco apparaît plus important 
pour le MPPT (ex-PCI) et la LCR. Quant à la construc­ 
tion de !'«alternative», la gifle électorale qu'ont pris les 
quelques regroupements qui ont vu le jour à l'occasion 
de ce scrutin démontre bien son absence d'implanta­ 
tion sociale. Les écolos subissent un net recul y com­ 
pris dans les régions où ils étaient les plus fortement 
implantés. Ces élections ont aussi démontré que la 
proportionnelle était un leurre, qu'elle n'empêche pas 
le «vote utile» en faveur des «grands partis» et que de 
toutes façons, la barre des 5 % élimine toutes les 
petites listes. 

Le retour au pouvoir de la droite s'effectue dans des 
conditions peu avantageuses en plus de la faiblesse de 
la majorité à l'assemblée. En effet, le PS n'a pas fini de 
faire le «sale boulot» et la droite s'est donnée un pro­ 
gramme trop ambitieux. Certaines parties de son pro­ 
gramme économique sont jugées excessives ou 
aventureuses pour une partie des responsables de la 
vie économique. Sur le plan social, ils craignent que 
des mesures trop impopulaires engendrent des trou­ 
bles sociaux ou effritent leur capital électoral pour 88. 

En 81, il n'y a pas eu de troisième tour social, en 
sera-t-il de même cette année? Le gouvernement de 
Chirac fera sans doute preuve de prudence pour qu'il 
n'y ait pas d'explosion sociale; de plus l'anesthésie 
consécutive à plusieurs années de rigueur social­ 
démocrate et de démobilisation syndicale n'est pas 
pour la favoriser. Par contre, le PC et la CGT tente­ 
ront de relancer les luttes avec vigueur. Le Front 
National risque fort d'apparaître sur le terrain de façon 
organisée et violente pour attaquer toute lutte syndi­ 
cale ou d'immigrés. Quelle pourra être alors la capa­ 
cité de se renforcer des quelques mouvements 
(immigrés, indépendantistes, syndicalistes révolution­ 
naires ... ) pouvant apparaître en rupture avec le 
consensus? 
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A QUAND 
LES BORDELS DU CŒUR ? 

Pourquoi l'action du clown Coluche est-elle tant mise en avant par 
les médias? Pourquoi un tel consensus politique autour des restau­ 
rants du cœur? Pourquoi cette neutralité des militants révolution­ 
naires à l'égard de cette offensive contre les chômeurs, les pauvres? 

Il faut le dire bien haut: ce n'est pas contre la misère, le chômage, que 
se battent Coluche et ses acolytes, c'est contre les pauvres, les 
chômeurs, pour les maintenir en état de dépendance économique et 
politique. Ne nous laissons pas bercer par les refrains à relents 
cathos: « mais sans lui ils n'auraient rien à bouffer». Sans aucun 
cynisme je pense que ce serait mieux, qu'il vaut mieux être libre et se 
battre pour vivre que courber l'échine pour obtenir de son maître un os 
à ronger. 

C oluche reprend donc aujourd'hui 
le flambeau de la croisade contre 
l'insécurité sociale. Il y tient un 

rôle clé à la limite de l'initiative de la 
bourgeoisie industrielle et de l'inter­ 
vantion de l'Etat. Mais Je pense que pour 
mieux comprendre les raisons écono­ 
miques et politiques de la création des 
restaurants du cœur, il nous faut faire .. 

En 1811 avec la création de l'Assis­ 
tance publique moderne et du corps des 
"pupilles de la garde», Napoléon 1er 
renforce la main-mise sur l'enfance 
abandonnée. En 1840 on retrouve les 
mêmes préoccupations sous la plume du 
ministre du commerce Boucart qui 
souhaite" améliorer la santé des ouvriers 
de fabrique.. parmi lesquels la France 
trouvera au besoin des hommes capa­ 
bles de défendre la patrie». Aujourd'hui 
si l'aspect militariste est moins mis en 
avant. on fait néanmoins vibrer la corde 
de la solidarité nationale face à l'adversi­ 
té (guerre économique). 

La pauvreté est depuis longtemps 
reconnue comme une nécessité, non 
seulement pour la vertue (St Thomas 
d'Aquin) mais surtout pour l'ordre 
économique et social. La Bruyère a fort 
bien résumé une opinion de son temps 
qui a toujours cours aujourd'hui: "Si 
vous établissez que de tous les hommes 
répandus dans le monde les uns soient 
riches et les autres pauvres et indigents, 
vous faites alors que le besoin rapproche 

UN PEU D'HISTOIRE 

L'Etat s'est depuis longtemps intéres­ 
sé au sort des pauvres et des abandon­ 
nés: en procurant les moyens de subsis­ 
tances. l'Etat s'empare de la personne 
qu'il aide. En 1670 Louis XIV se penche 
ainsi sur le sort des enfants abandonnés. 

"Considérant combien leur conserva­ 
tion est avantageuse puisque les uns 
pourraient devenir soldats et servir dans 
nos troupes, les autres ouvriers ou 
habitants des colonies que nous établis­ 
sons pour le bien du commerce de notre 
royaume 
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mutuellement les hommes, les lie, les 
réconcilie: ceux-ci servent, obéissent, 
inventent, travaillent, cultivent, perfec­ 
tionnent: ceux-là jouissent, nourissent, 
secourent, protègent, gouvernent: tout 
ordre est rétabli et Dieu se découvre.» 
Cependant pour faire des "bons pau­ 
vres» il faut rendre ceux-ci tranquilles en 
ce qui concerne leur subsistance, et par 
conséquent leur offrir le travail ou la 
charité. 

Au 19eme siècle la généralisation du 
travail dans les manufactures ne réduit 
pas la pauvreté, les salaires très faibles 
ne couvrent pas les dépenses pour la 
grande majorité des familles ouvrières. A 
Lille, en 1826 le bureau de bienfaisance 
assiste 32 000 indigents pour une popu­ 
lation de 65 000 habitants. Ils sont encore 
29000 en 1874. Les familles ouvrières 
dans la misère sont acculés à solliciter 
l'aide de l'assistance publique ou des 
sociétés de charité. Celles-ci sont des 
œuvres confessionnelles souvent diri­ 
gées par les patrons mêmes qui les 
affament. Les travailleurs sont donc 
soumis au contrôle moral de l'Etat, des 
religieux et des patrons: "un mauvais 
esprit» aura bien du mal à obtenir des 
secours. 

A la charnière du 19eme siècle et du 
20eme siècle, la séparation des rôles 
entre l'Etat et les organisations religieu­ 
ses se précisent. L'Assistance publique 
ne s'occupera que des assistés de droit: 
enfants, infirmes, malades et vieillards, 
les autres seront confiés à la charité. 

En 1909, M. Monod, Directeur de 
l'Assistance publique déclare: "L'orga­ 
nisation méthodique de notre assistance 
publique aura pour conséquence de 
conduire de plus en plus les personnes 
charitables à se dévouer à ceux qui n'ont 
pas droit à l'assistance obligatoire, c'est­ 
à-dire aux pauvres valides». 

L'institutionnalisation de l'assistance 
publique lui définit un rôle clairement 
politique, pour J. Verdès-Leroux c'est 
"Un contre - mouvement se proposant 
d'arracher la classe ouvrière au socia­ 
lisme en lui démontrant l'inutilité de la 
révolution pour améliorer sa condition». 

Son travail nous montre que l'assis­ 
tance sociale a pour but d'intégrer une 
partie des assistés mais aussi de refou­ 
ler. de marginaliser ceux qui semblent 
irrécupérables. 

QU'EST-CE QU'UN PAUVRE 
AUJOURD'HUI? 

Selon Labbens "pour être pauvre, il 
faut tout à la fois manquer de fortune et 
d'occupation rémunératrice (classe). de 
force sociale (pouvoir), d'audience et de 
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respectabilité (statut). Il y a quelques 
années on aurait pu croire que le travail 
social aurait aboutit à refouler la 
pauvreté dans les marges de la société, 
qu'il n'y aurait plus que quelques 
dizaines de milliers de « pauvres de 
profession ». On se rend compte aujourd' 
hui que pour garantir le bon fonctionne­ 
ment du système capitaliste. l'insécurité 
et le chômage créent un nombre crois­ 
sant de pauvres. Alors que les « anciens 
pauvres», incurables mais bien localisés, 
encadrés, assistés, pouvaient apparaître 
comme contents de leur sort, on s'in­ 
quiète aujourd'hui des "nouveaux pau­ 
vres» créés par notre société qui sont 
mal encadrés, mal localisés. échappent 
aux systèmes d'assistance sociale éta­ 
blis. Ce sont ceux-là qui constituent un 
facteur d'insécurité sociale et qu'il 
importe de toute urgence de canaliser. 

L'ECHEC DE L'ASSISTANCE SOCIALE 

Nous avons vu que l'assistance sociale 
se composait des efforts croisés de l'Etat 
et d'associations. L'Etat porte ses efforts 
dans trois directions: par les services 
sociaux il tente de pallier à la désagréga­ 
tion des réseaux traditionnels de solida­ 
rité, cependant les efforts de ceux-ci en 
direction des familles et principalement 
sur le plan éducatif ne sont pas faits pour 
répondre aux besoins actuels; par les 
aides sociales l'Etat tente de pallier aux 
difficultés immédiates. mais ces services 
manquent de moyens pour résoudre les 
difficultés dues à une situation de 
l'emploi dramatique et de longue durée; 
par le système des assurances (sécurité 
sociale et chômage) on pensait avoir 
résolu ces difficultés, mais pour éviter la 
faillite de ce système sans demander un 
effort plus important aux entreprises. on 
en est venu à en exclure un nombre de 
plus en plus grand de bénéficiaires (les 
chômeurs de longue durée en consti­ 
tuant avec les jeunes, la plus grande 
partie). 

Les associations se sont réparties des 
secteurs particuliers de l'assistance: 
aide morale et éducative (équipes et 
conférences St Vincent de Paul), aide en 
nature aux individus les plus démunis 
(Secours Catholique), aise matérielle et 
morale avec mise au travail rédempteur 
(Armée du Salut), Solidarité ouvrière 
(Secour populaire), aide aux plus 
pauvres et vie communautaire (Emmaüs) 
et aide aux personnes agées (petits 
frères des pauvres). reconnaissance 
sociale des exclus (ATD-Quart monde). 
L'Etat ne délègue pas ses pouvoirs 
d'assistance et ne subventionne pas ses 
associations sans rationaliser et contrô­ 
ler leurs interventions (statuts des 
personnels, ciblage des assistés, défini­ 
tion des priorités, concertation dans les 

instances nationales (Conseil écono- 
. mique et sociale). Ce système de 
concertation entre associations et 
organismes publics nationaux ou locaux 
(bureaux d'aide sociale) permet un 
meilleur contrôle des populations assis­ 
tées. Cependant il ne permet pas de 
trouver une solution au problème des 
"nouveaux pauvre s ». En effet ces 
associations sont trop spécialisées ou 
n'arrivent pas à faire face aux demandes 
nouvelles. De plus. leur marquage 
religieux ou politique ne facilite pas 
toujours la concertation avec les pou­ 
voirs publics. L'Abbé Pierre voulait 
garder la maîtrise idéologique de son 
œuvre, ce qui explique la mise en 
sommeil de cette opération. 

UN MIRACLE: L'APPARITION DE 
SAINT MICHEL COLUCCI 

Il fallait une vedette pour remplacer 
l'Abbé Pierre, pas trop marquée sur le 
plan religieux ou politique (sa pseudo 
candidature aux présidentielles ne lui 
ayant pas nui), populaire et capable de 
mobiliser autour de lui, apprécié pour 
ses qualités humaines. Montand ayant 
un passé politique douteux. Rika Zarai 
étant étant occupée à ses bains de siège 
et Chantal Goya n'étant pas encore 
majeure, il ne restait plus que Coluche. 
Effectivement il a réussi à rassembler les 
suffrages de politiciens, aucun n'a 
craché dans la soupe, le consensus 
national est enfin réalisé autour de ses 
restaurants du cœur. Et quelques mois 
avant des élections importantes, c'est 
plutôt utile de montrer que l'on a du 
cœur. 

Sur le plan idéologique Coluche a 
donc le soutien de tous les politicards 
(vivement qu'il accède à la Présidence 1). 
Le gouvernement socialiste aussi bien 
que les municipalités d'opposition lui 
accordent leurs subsides. Les bourgeoi­ 
sies locales, pour un peu de pub, lui 
fournissent des vivres (commerçants) et 
le travail de leurs rejetons. A Bordeaux 
ce sont les étudiants de Sup de Co qui 
donnent à bouffer à ceux que leurs 
parents ont mis au chômage. Ce stage 
pratique dans une entreprise aux condi­ 
tions difficiles en fera des gestionnaires 
efficaces qui dans quelques années 
n'hésiteront pas à renvoyer leurs emplo­ 
yés vers les restos du cœur. 

Le pire est sans doute que èe vieux con 
compte sur le bon cœur des jeunes pour 
l'aider à jouer les pompiers de l'insécu­ 
rité sociale. Demander aux jeunes de 
piquer 30 balles dans le portefeuille de 
leur père smicard pour assister à un 
spectacle au profit de ses bonnes 
œuvres, c'est .scandaleux! S'il avait 
encore un peu d'humour il devrait plutôt 
leur conseiller d'aller dévaliser l'hyper­ 
marché le plus proche de son resto. 
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Et puis, il oublie qu'il n'y a pas que la 

bouffe dans la vie, se loger coûte plus 
cher ... Alors à quand les hotels du cœur? 
Et puis, pour assurer la paix sociale, rien 
de tel qu'une vie sexuelle comblée ... 
Alors à quand les bordels (mixtes) du 
cœur ? 

Alain, Bordeaux le 9 mars 
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